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LES RFMCONTReS DU 6 NOVEMBRE 
La O W M a* r n n o » a LUI* Olymsilqu» LU Ion 

1 a eaatr* C A. v*i*nei*ru»*n 1 A. — L'Olrmplqu* 
Lillois, oui Pu pourtant orusrt-flriaJlst* 4e la Cou-
1» île France l'an dernier doit, par suite d'une 
nourrit, décision de la Commission d« la Coup» Je 
France commencer repretiTe de cette Conpe 11 
manche prochain. 

Sac premier adversaire est le C.A. vaienciennols. 
autrement dit . L e s Cheminots de vslenclennas • 
Cest une eoulne ardente et oui désire s'Imposer. 

r,m B dernier Dunkerque-Malo fit le déplacement 
de valenclenoes et fut ont*»* È l'un dea deui étrui-
TJta de nette ville Cset dlfflctlement (ju'O en 
trlompua par 'in nrj' maerroe -*>r penalty. 

On la rolt par exemple les matche» de la Don­
ne de Franc* doivent *tr» pr<« an sertetrx et eha-
oue dimanche l e s letalte» sensationnelle» vien­
nent rappeler au» dlrlceant» des crancl* Clnb« 
qu'ils doivent mettre sur oKd leur meilleur onze 
dans i"*fte énrenve cml ne permet sncnn moyen 
de lapschatT*. .. 

Le» autres matches de l'O.L. du s novembre •*-
vont las suivants : 

O.L. Coiinihlans contre tJS St-Pol 1 A a ts h 

O L. ï contre O S Hallulnots * à M» h. à Halluin 
O.L. • contre LOmmolse Sr-ortlv* à 18 heures an 

Canon d'Areent. 
O L t contre Cran A Lillois I A à t h. SB an 

Canon d'Arwent _ 
O.L. 5 rontrv C.A S.G. LUI* •> A » h. aO an Ca­

non d'Artrent. 
OX * cintre O Maraoots t. à t* heure* ma 

* 0 * L r t l * «mire I O N » K) h. «Ude wui ta ln . 
O.L. J « contre C.4.S.0 LUI* * A. k Kl « 

au «tarie Jean Bonin 
O.L J.C contre o vfararaois J A. 1 I o. » ' 
O.L. M. A. contre F C. Tourootns- »*-A. k 14) b 

au terrain Deleba rt-Mallet 
O L M B. rontre r S Leiennes at .A. à • n. KO. 

an terrain Delehart-Mallet. 
Stade Madetalnol». - Eirulpe I A contre V S. 

Wasrruehal 1 A 'Champlonnatl * u h. lô a Was-
auehal. Rendei-vons cher Minet A IS heures. 

Eoulrw I B eontTe tris Club Loossois I B à 
S h. 90 A Lons Ren.ler TOUS A 1 h. 30 GrandTlace 

— Bqulpe 2 contre Jeunesse Atbléttrroa Annen-
tieroise (2) » » h. à Armentlères. Rendei-voos. 
«are de La Madeleine h - h 15 Déléaru* • M Oons-

— Equipe Juniors Coupe du Nord des luniors 
contre r s. letennes » 10 h. sur le terrain du Sta­
de. Rendes-vons *n as i la ire s 9 h. 15. Déléiru* 
M. Broraaert _ 

_ Eoirlne Minimes contre les Minimes de St. 
André A » heures sur le terrain du Stade a St-
Anclr* rtender-voa» A 8 b. cher Oonrlr-vne 

• •ert Ouvrier Liuot» 1 A contre O.S. Marqutl-
Jiea 1 A à 9 b. 1S. terrain Porte de Canteleu. di­
manche ( novembre en un matrb de Champion­
nat. Sont convoques au vestiaire A 1 h. 45 Oolltn 
Blas Deroîe Daes. Vaillant Godyn Gourdin 
Cnndde Léon FSr>ers Trancbet Brama. Rempla­
çant Balcaen. . 

— Sport Ouvrier Lillois 1 B contre Cercle Spor­
tif Lillois 1 B s 10 heures terrain de l'Arbris­
seau . 

Sont convocniea au stèee A 9 h• • van Avermaet. 
Deroerseman Lecaurhe Lnclea. Oemnlle, Quer 
tlnler Balcuen <"on«in Paul. Dumont Adolphe 
Prévôt. Cousin. Eeot 

— snort OHVTIPI Llllot» -i suivant convocation 
Um«n •aertive de D o u n H - Championnat de 

Se DtvU'on dimanche prochain au Stade lu 
Pont A-Sanlt A 1« h rrand matcb entre r S.M 
1 A et Club Snorllf de Beurrv t A actuellement 
en tête du chomnlonnat. nourees va présenter une 
toute lenn* crjnlre 'ormée nar de lennes .1«>'i-
tant. îe i« * 19 ans 

F.O. Marquette. - Pour le CLamptonnat de <e 
Division. le F.C.M t A et le F.A.B.B 1 A Joueront 
à Marquette Stade Bernard A 14 h 15. C'eat donc 
encore A un très beau match que les habitues 
vont assister. Délégués MM Carré et Rocb. 

— F.C."J I B et F A.R S' 1 B à 10 h. s Tour-
eolmr. Déiécué • M Lefevre. 

— r.C M. S et F A.B S •> A 10 b. A Marquette, 
m e de Lille Délégué • M. Qnlef. 

— TJC M. Juniors A et S C Wattrelos Juniors 
A A 10 h A Ma muet te. Match comptant pour ia 
Coupe do Knr<t i«» Juniors Déléjrues : MM. Vaa-
clamme et Calmeyn. 

— FC.M Junior^ B attendre coovacatlon. 
— F.C.M Minimes et F.C.R Minimes A 8 h. 80, 

Stade Bernarrl A Mamnette DéMcné : Danaals 
Oastarr. 

A.S.S.S. Olavlles oentre (1.0 -tiubail . — La plna 
ancienne des équipes du Nord et l'une des plus 
fortes de la région le Racine Club de Roubaiv. 
Ta faire le déplacement rt'OIgnies pour rencontrer 
l'Àonipe locale engagée dans la Coupe de France 

Tl est A prévoir *7ue le textile en tête do Cham­
pionnat de la division d'honneur groupe A, vou­
dra prouver sa supériorité anx minimes, qui. .le 
leur cftté anroni s cn?ur de démontrer lenrs qna-
lttés et de résister aux meilleur» 

Beau matcb en perspective qni amènera, sans 
nul doute sur le magnifique terrain de l'A vernie 
ons *nnrt«. les nonthrenv admirateur* des deux 
eovjps 

Seorting Olu* Flvew 1 A eenlre union Sportive 
•TAuchai 1 A. — Le Parc des Sports d'Auchel re­
cevra dimanche la visite du Sportlng Clnh Flvois 
ont est appelé A venir v dlsnoter on matcb romr»-
Sant pour la 4e éliminatoire de la Conpe de 
Prat.re 

1* Sfiortln" deplai-era dimanche A Auchel son 
team premier au grand complet dans lequel nous 
letrrmvons d excellents Kmenrv fl fera rertatT*"-
aaent llmpcoslble ponT éllmmer Auchel et se 
classer dans les l'TOe de finale. 

L'C S A encore tonte anréotée de «es precéilente 
succès s'efforcera de tenir «on adversaire en échec 
et c'est pourquoi nous prévoyons de part et d'an­
tre nne excellente démonstration de footbalL 

vçn>-ni d'envoi à 14 h précises. 
Amical Club de la Coiffure Lilloise 1, contre 

Patro Club Loossois 1 A M b. M A Looe Rendez-
vous dea 'ooeurs suivants A 13 b. 30 Grand'Place. 
car H Arrêt Mairie de Loos vestiaire an Patre-
naze Place de l'Eglise Plaisant. Caravielle. 
Platel. Deaens Chocmet Donné Siinvatre. Malfalt. 
V»r«t1«ge f^febvre Mer». 

C.Se Fourmi»» t A contr» O.S. Aner 1 A. — 
Dimanche au terrain de la rue d'Obaln l'équipe 
première 1u- Cercle Sportif du Chimique sera op­
posée A r équipe première do riub Sportif Anorten. 
Cette rencodtrr amlrale doit être très équilibrée 
et attirera certainement an terrain du mimique. 
d enomhrenv tiiriiwrt»r» des noir et tanne 

U.S. Fourmi»» v contr» 0 S 0 fourmi»» t. -
A 14 beurs». au teevaln de la rue Théophile Le-
srrand. l'énulpe sec 'nde de IVnlon Sportive rece­
vra l'èqnlpe correspondante do Cercle Sportif du 
CbimtOTjt en maf-b amical Cette rencontre entre 
Moues foothalier» .lnii être très disputée. 

AH FeetMli Club Sr»smia. — Dimanche S no-
Tesslws ri A recevra A 14 h i& la Manbeugeotse 
leader du sous-district d'Avesnes 

— L1 B se rendra en bicyclette A Quarouble 
pour rencontrer 11 A locale Réunion au siège a 
M twerea. La deuxième se rendra A Onnalng 4 
Mcvrlette nonr rerontrer l"1 B locale. Rèuuloo 
• n siège A 13 heures 

— Léonine H c. se rendra A Denaln par le train 
t ) n t m pour rencontrer les • vétérans > de 
PAthlétiqut: 

A.*. Lemmel» t A centre t.S. Meuvaui I I -
L'A fi L semble devoir fournir le vainqueur en rai­
son des élément* qui composent son équipe pre­
mier* qnl sera an grand complet dimanche et 
•ta Beau «en frmrnl dimanche dermer contre «ï 
Blane-Kean 

Tous tes snorumen se donneront rendes-voua au 
terrain de 1 Avenir Sportif Lommols afin d'assister 
A cette belle partie 

Le coup d'envoi sera donné A S h. 15. 
Union Sportive Oherenc-Aratalna t A contre O.S. 

Wasquehai A 14 h. u au Stade Belle e à Anstalnc. 
Matcb comptant pour le rhamplonnat te division 
Rendei-vous de* éonlplers A 14 h. an vestiaire 
Nous rappelons A tons les sociétaires, que l'Assem 
blée générale aura Heu samedi A *u h. * an 
siège a Anstalne 

Olu* Attilétleu* sa» saort» Oenaraux de Lille. -
Equipe 1 A a U h.. A Tourcoing, rue de Gand. 
contre Union Sportive Tourqnennolse (Conpe de 
France) Rendez-vous suivant convocation. Délé­
gué M Q Hazard ** 

Club des Supporters « Allez la G. • Les sup­
porters du C.A S G. se réuniront dimanche 4 
1* b 30 Place du TbéAtre Tram Mongv pour te 
rendre A Tourcoing: au match u s T-C.A S G. 
\Coupe de France,. Délégué M Bourgeois 

— Equipe I B : A 8 b 30 au Stade Jean Bonln 
contre Iris Club Lillois vétérans'. Rendez-vous A 
S h. ao vestiaire. Délégué • M Cocheteux. 

s Bqulpe i : A R h 30. terrain du Canon d'Ar­
gent, contre Olympique Lillois. Rendez-vous s 
8 h. an vestiaire Canon d'Argent Délégué : M.L. 
Barre. 

— Juniors : a 10 heures au Stade Jean Bouln 
contre Olympique Lillois (Juniors) Rendez-vous 
an vestiaire A 9 h 15. Délégué MM. Façon. 

OEMANOES OE MATCHES 
La Olu* Athlétique Liltets (s* Oivtsien) demande 

matrhes pour son équipe • réserve - pour les ». 
13. 90 et '27 novembre sur terrain adverse et Ju­
niors B (Minimes! le 13 novembre sur terrain ad 
verse Matrhes retour - date et terrain A convenir 
Prière d'adresser les réponses 49 rue Royale 
Lille A M Jean Leroy. Tél. ° 30 90 et 30.77 

Football Club Liévinols demande matebes pour 
son équipe 1 A contre équipes de 3e ou 4e division 
ou t B de 9e division aux dates ci-après 97 no­
vembre 4 e< 11 décembre et 99 Janvier et pour 
son équipe 1 B libre toute la saison Retours assu­
rés. Faire propositions A M. Boufflers Femand, 69 
rue Claude Rernard Uévto 'P.-d-C ) 

CHAMPIONNATS OU DISTRICT ESCAUT 
Noos donnons ci-dessous lé tableau des rencon­

tres de championnat district Escaut qui auront 
lieu dimanche 

Troisième Oivlston — CAMBRAI 
A SOLESMES — Union Sportive Solesmes contre 
AO CATEAE. — Siwrtlng Club Catéslen contre 

Association Sportive Escaudoeuvres 
A MASNIERES. - Association Sportive Masniè-

res contre f'nion Sportive de Walincourt. 
A QOiEVT — Union Sportive de Ouiêvy contre 

Sportlng Club de Marquette. 
A DOUAI. — Union sportive Cheminots jle Douai 

contre I.C R Somaln. 
A SOMAIN - A C C Somaln contre Association 

Sportive Sin-le-Nohle. 
1 • d» J» Division et t de t" et t» Oivlaion 
ArBERCHlCOCRT - U.S. Anbercnleoort contre 

Dechy Sports 
SOMAIN. — I.C R Somalnols contre U.S. Chemi­

nots de Douai 
A ANiCTTE. — Sportlng Club AnlelM contre Spor-

ting Club de Douai. 
Ouatrlem* Division — Avasnas 

A SOLRE-LE-CHAT1ÎAU. — Avant-Garde Sotré-
zlenne contre Union Sportive Polx-du-Nord 

A BOUSSOIS. — Etoile Sportive de Boussols 
contre C.S Anor — Exempts u S Fourmles et 
C B. Fourmles. 

TrolslAm* Division Junior» 
RAISMES - Association Sportive de Ralsmes 

~/>ntre Sportlng Club de Loarches 
SAINT-AMANO. — Olymnlone Amandlnols contre 

F.C. Valenciennes. 

BASKET-BALL 

DISTRICT D'ARTOIS 
Dimanche dernier 30 octobre, se sont disputés 

les premiers matebes de championnat du dlstrlci 
d'Artois en voici les résultats 

Ol viiion or Honneur. - Ste-Barbe de Lens bat Ste-
Barbe de < ilenies par 13 points k 11. 

Réserve de Division d'Honneur — Ste-Barbe de 
Lens bat Ste-Barbe de Otgnles par 99 points k 0. 

Premier* DivMen. — Association Sportive Vendi-
nolse bat st-Plerre par 44 k S. 

Cercle Amiral de Meurcbln ba* Avant-Garde de 
Grenay par 98 k 93. 

Stade Cnioni«te T.lêvlnois bat Union Sportive de 
Carrtn par 19 k IS 

Union Sportive de MarqulUIes bat Raclng Club 
.le Sklns nmr'U' S S». •••..)-. •.. -, • 

Oeuiunn* Division. — Association Sportive Veav-
dlnotse bat St-PterTe de Lens nar 1»'* « 

Avant-fïarde de Grenay bat StKFarb* de Lens 
nar 99 k il 

Union Snortive de Marquinies bat Raclng Olub 
de Sains par 40 k 8. 

Union Sportive Carvtnolse bat Stade Unioniste 
Llévinois par forfait. 

MM. les arbitres exigeront des Clubs le numé­
rotage de leurs loueurs, ces numéros auront tu 
moins tè centimètres de haut et apoUcmès sur 'é 
dos de leurs maillots 'règle III art tl. 

Numéro i avant-gsnche : 9 avant-droit t 3 
centre • t. arrière-gauche : S arrière-droit : 6. pre­
mier remplaçant 7 deuxième remplaçant. 

JOURNEE DU OIMANCHE t NOVEMBRE 
Division d'H»nn*ur. _ Snortlne Club de Douai 

contr» Ecole Normale d'Arras artiltre : M. De 
bussy 

Satnt-Amé de Llévtn contre Ste-Barbe d'OUmles 
arbitre : M Fortin 

Sainte-Barbe de l.ens contre Etoile Sportive de 
Rntlv arbitre • M Hérand 

Résarv» d» Division d'Honneur _ Sportlng Club 
de Douai -ontre Ecole Normale d'Arras arbitre 
M Debussy 

Salnt-Amé de Llévln contre Salnie-Barbe de Ot­
gnles. arbitre • M Fortin. 

Sainte-Barbe de Lens contre étoile Sportive de 
Rnllv. arbitre : U. Berand. 

aiMiHAr» Oivialon. — Saint-Pierre de Lens con­
tre Avant-Garde de Grenay arbitre M Macaux 

Cercle Amcal de Meurrhtn contre Sfade Unionis­
te Llévinois. arbitre : M Candevelle 

Union Sportive de Carvtn contre Union Sportive 
de Maroulllles. arbitre : M Wmid 

Association Sportive Vendinni«« contre Raclng 
Club de Sains, arbitre - M. Rêrny. 

Deuxième Division. — Saint-Pierre de Lens con­
tre Avant-Garde de Grenay arbitre : M. Macaux 

Sainte-Rarhe de Lens contre Stade Unioniste 
Llévinois arbitre ' M Gariez 

Union Sportive de Carvln contre Union Sportive 
de MarmUlHe* «rbftre M Rond 

Association Sportive Tenoinolse contre Ractaz 
Club de Sains arbitre : if. Rémy. 

LILLE RUGBY ATHLETIC CLUB 1 CONTRE 
SPOBTINC CLUB OE DOUAI t 

Dimancne e Novembre, les glorieux vain­
queurs de 1 Iris Club Lillois, rencontreront 
en un maicn amical, sur le superbe Stade de 
la Bergerie a Saint-André, ] equip première 
du Sportlng Club de Douai, renforcée cette 
année par des joueurs dd grande valeur, tels 

Sje Serre, sélectionné de la Cote d'Argent, 
ufau ex-demi de mêlée du stade Nantais 1 

Mercier, du Red Siav Olympique 1. Les Spor-
Ungmen s'enorgueillissent du beau réstrîtat 
obtenu contre Tlris Club Lillois, où il. ne 
furent battus que par le score de 6 a 3 et 
contrairement a ce qui a été dit, avec des 
éléments appartenant en entier au Sporting 
Cl de Douai 

Les Lillois profiteront de ceti rencontre 
pour mettre au point, l'équipe qui devra ren­
contrer le dimanche suivant tes redoutables 
Dunkerquois, matcb qui se disputera sur la 
ter.ain de L.R.A.C Coup d'envoi à U h ao 

Pour se rendre au Stade de la Bergerie 

Srendre le uvmway O ou R Grand'Place, et 
escendre é la gare de Saint-André. Le Stade 

se trouve vis a sis de la gare, au delà du 
r'or. du Cbemin de fer. 

Prix des places • Entrée générale. Tribu, 
ueo 4 francs. 

EQUIPE RESERVES. - Les Réservée-du L. 
r.A.c. se .éplaceront & Valenciennes ait d e 
rencontrer I equiin. première du F.C de Va-
lenciennes. Rendez-vous dee loueurs 4 tl 
I eures UTÈS précises é la gare, et prière de 
dîner avant de partir.. 

EQUIPE DEUXIEME. — Entrainement au 
Stade de la Bergerie à 12 u. 30, son* la direc­
tion d'Henri Lerebvre. 

KOAfc 
— • • » • • • • , M 1 . 

LE GRAND ET SEIvSAnONNEL, MEETING 
DE LTOSTTTUT DES SPORTS DE TOUBcOnVG 

C'est oinianciie qu aura lieu, à 5 beurea ie 
srand uala organisé par le grand et uissant 
Club rourquennoos et qui se déroulera dans le 
^asie siade d ont. ainetnent au lit , rue Adulte 
resteun. é rourôuing ;Croix -Rouge). 

Déjà, le 9 octobre Jernier, Ion de l'inaumi-
rutioo du stade, ce rut (jour le grand Oub un 
véritable succès. Et qne penser du gaia de di­
manche qui présente une séné de sut onrnhnta 
des mieux équilibrés aver des bommes suffisam­
ment -x>nnus. car parmi les douze boxeurs en-
fAcés nous v trouvons des noms comme Delan-
noy. ofiampion du Nord depuis l92i, calécune 
lourd, aujourd'hui descendu dans tes poids 
moyens, et Vandevtver, le courageux combat-
tant helgB 1 A leurs côtés nous voyons au pro­
gramme '-es jeunes comme Etienne, Bataille 
Bazyn. Stéverlinck, Dujardin (Junior) et Hardy' 
qui veulent sortir, ainsi que quelques novices' 
qui cherchent h a- distinguer par leur combati­
vité. 

A noter que la séance se déroulera sous la 
présideioe d'honneur de M. le docteur Destom­
bes qui assurera en même temps le service mé­
dical de œ grand svent pugilistique. Voici le 
nmffni'nme détails de la réunion : 

En 10 rounds de 2 minutas. — Delannoy (71 ki­
los), champion du Nord (poids lourd, depuis 1924 
et vainqueur de Vienne, Vanderviver. Gloker 
^abandon 3e round). V aridoolaeghe 6 fois par 
k.-o.), etc., contre vandeviver, de Courtral, qui 
compte des Victoires oar k̂ > sur Pottier, Ilion. 
Delemaere. 

En 10 rounds. — Etienne le Tourquennois, 
vainqueur de Stand, Bailleul 2 fois), Hoeck, 
Knookaert. Lievens, etc , contre Bataille, de 
Courtrai (16 victoires et battu de justesse par 
Duforeau. — Bazyn. la révélaUar) régionale, 
v«inineur de Renaud abandon). Pottier de Rou-
baix (2 folsv v and«bergne, K«l Harrys (une 
fois k.-o. et une 'ois par abandon), HUmoine 
abandon'. Debruyne 'M-o., Bazyn a lourni sa-

me-ti leiTtier a Àniche. un superbe cornbat con­
tre Douillet et ne fut battu que de justesse aux 
points «t non pas par k--©. comme il le fut an­
noncé. L'adver*aire de Bazyn de dimanche sera 
li révélation telge, le dur el courageux Stéver-
llnort jeune), dont le record est certainement 
plus important que celui de l'excellent Bazyn. 
n-uUciu'i! compte une trentaine de victoires et 
c/L'e'qiies beaux matebes nuls. 

En ( rounds. — Seront aux prises : Dujardin 
(junior), contre Hardy, de l'A. A. R. 

En 4 round* — Declercq et Laoridan contre 
DesmuHer et Desmet. de l'A. A. R 

Prix des places : Ring, 12 fr. ; prenuères, 
7 fr. et secondes 5 francs. 

Location sans frais, au siège, Lt», me A<xnne 
Tles*elin. à Tourco'nff. 

A ONNAIHO 
C'est dlmancne 6 oovembre Qu'aura lien an 

"ynnri Café de la Montasrn* le • Super Gala • de 
la * O , . . j _ 

Maiicré Vas cinq «rands combats parfaitement 
eouttibrês, tes onraniijatears pu*, oreva 'in combat 
snpplémentalee au cas où 'es oombau n'Iraient 
pas à la limite. 

Nous rappelons que le irrand choc Anssens-Bns-
ot <e Itsnntera à la limite des poids moyens. La 

pesée DnoUdue aura lien à U heures do matin, au 
f-alé Maurice Place Pasteur à Onnalng. 

A MM. LES OHQAMISATEURS 
t^ soldat Kirt Robert é3 kilos oui vient de bat­

tre en « ronnda. Verlerbergne, est S la disposition 
des organisateurs Rrr r e a son manager : Roland, 
M. rue de Paris. UJle. 

seront mis entre les mains des moniteurs athlètes 
qui leur feront exécuter tes exercices préparant 
& leur spécialité. Ils voudront bien se munir de 
leur équipement). 

Ainsi que noua l'avons dit. c'eat a une journée 
de travail que la Ligue du Nord d Athlétisme 
convie tous ceux qui s'intéressent a l'athlétisme 

Rappelons A cet effet que cette journée 
s'adresse a tous tes licenciés ou non de la F F A 
sociétés de P.M., scolaires, universitaires, gym­
nastes, qu'aucun droit d'entrée le sera perçu m' 
a>i Cinéma Dubue. ni au Stade Amédee Prou-
vost. 

Souhaitons que l'initiative de la Fédération soit 
couronnée, de succès comme ce lut te cas à 
Cognac et a Rennes. 

C.A.S.O 0 1 LILLE 
Les membres de tontes les sections du C.A.S.G. 

libres dimanche sont Invité* a assister A la 1e^ 
monstrstlon de uropasande techniaue de U Ligue 
du Nord d'Athlétisme Rendez-vous s g o ao tram 
Mongr. Place du Théâtre. 

HIPPISME 
COURSES a AUTEUIL 

PREMIERS OOUKS. - 1. Pnncito Gaudlnet) t. 
171.50 . DL B U — S Alexaadreosbene (Cérez' pi 
«a — S. Cordon Rouget II (vsyeri. ol. « . 

DEUXIEME OOITRSE - i. Brian Buru (Peckett) 
lt » 6 0 : oL I4S0. - î Nonne 'Sentier! oL Î6. -
3 Gobetin (Glganti. pL MM 

TROISIEME COURSE. - t La Fougue (Luc) i£. 
t » : oL «S 50. - t SUnpIex II (Nlaudot) pi. gt. 

QUATRIEME COURSE. - L Scagnarelle (Nlaa-
dot) ( 30 pi X M - t Le i. part 'Haesl pL 
«7.50. — Destruction Rarrél pL M. 

CINQUIEME COLh*^ - I Ad Aeternom C\uia-
dot). g. 18.50 ; pi. MM. - S. Bérengarta 'rTohms-
holtil. ol » M - v Lubie ip. a 50. 

SIXIEME COURSE. - t. Artrentanalse (Haés) u 
» : pi ts - a. Neieicas fCaùea). pi. ,4. — 3. s a r 
ton (Faucher) ol st. 

Les cino sens de Lavariëe 
d'après le célèbre roman d* Henri CbabrUlat 

et Paul dlvoi. 
AVEC LE COMIQUE BISCOT 

(Paillé Consortium Carséma) 
1» CHAPITRE 

Aimant la joie, baissent l'économie, vivant en 
bohème mais doté d'un heureux caractère, Ar­
mand Lavarède, rédactel•'" snortif dans un grand 

CYCL1SMK 

AU VtLO 0 U I B DC WAZCMMES 
Le Vélo Club de Waiemmes, convoque tous les 

membres à l'assemblée générale du mois, qui te 
Uendra an siège, cher M. Thuytsrhaever Pierre. 
177 rue 'nies Guesde 4 Lille, le samedi 5 cou­
rant A 30 h. 30 précises. 

U y sera question du nanquet annuel. 

A T H L E . l S M b 

LA JOL'RNËE DE PUOPAGANDfc TECHNIQIJE 
DL 6 NOVEMBRE A ROUBAIX 

La journée de propagande technique du 6 
novembre, à Roubaix, Fait partie du programme 
de vulgarisation technique et éducative de la 
Fédération Française d'Athlétisme, en vue des 
jeux olympiques d'Amsterdam. 

Elle constitue, en tait, te premier stade de la 
préparation prê^ympique. Bn voici te program­
me détaillé : 

Dimanche matin, k 9 heures, salle du Cinéma 
Dubus, rue des Champs a Roubaix. (à 200 m. de 
la Gare Centrale) . 

1. Conférence sur la préparation olympique 
par le ca pi faine Beaupuis : 

S. Etude des courses de vitesse de haies, avec 
application au cinéma, par te capitaine Benupuis: 

3. Etude des éducatifs spéciaux en course, par 
le» moniteurs présentes par l'adjudant Baquet . 

4. Etude des lancemenU.avec application au 
cinéma, par le lieutenant Clayeux ; 

5 Démonstrations des éduoaliis de lancements; 
C. Démonstrations des éducatifs de sauts. 
Dimanche après-midi, an stade Amédee Prou-

vost. terrain du Football-Club de Roubaix. (trams 
G-K, a te gare de RoubaixL 

De H h. 15 à 15 h 30. démonstration pratique 
el gestes de tous tes sports athlétique par les 
moniteurs de Jotnvilie. commandés par te capi­
taine Beaupuis. 

De IS h. 30. a la nuit, séance de travail tech­
nique pour tes athlètes de la région .sous la direc-
tioii du capitaine Beaupuis, pour tes courses du 
lieutenant Clayeux. pour les saute, et de 1 adju- . 1 M t u l l l l - » u » i r i ^ — • : 
dant Baquet pour tes lancements. Le, athlètes ! UFIU5FMTIOUE _ C o u v e r t u r e rO»JJ§~ 
régionaux travailleront d'abord le style, puis ce nus RÉPANDU DANS LA ntoio» DU HOI""~ 

*— aKaMra nu vantât êmm» e t 

Hmamack. m plus utirissamt et 

toottsl»»9aéUestiùii8sémHlM4r»s 

| Ut SORCIERE Oracle, , 

U mieux Illustré 

la ÊÊÊÊ amusant 

SN VENTE 
PARTOUT: 1.75 

StaCLAMEZ-LE A TOO» NOE 
DEPOSITAIRES e t VEfrBEURS 

IfiQ 

A l'Office cinf5matograohique 
d'enseignement du Nord 

L'INSTALLATION DU NOUVEAU 
BUREAU AURA LIEU LE 13 NOVEMBRE 

Cest le dimanche 13 novembre, a 10 heures, 
qu'aura lieu au si-ifie ,'Eoole A.M. de Lillej la réù-
Dion du Bureau de l'Office du Cinéma Eduoatâur. 

L'ordre du jour, comjxine notamment l'instal­
la!*» do nouveau bureau, le projet de budget 
pour la période du lei octobre 1927 au 31 décem-
Ure 1928, la discussion du rapport de M. Mer-
chiers sur la réalisation du film d enseignement 
et l'allocution du Président de l'Office. 

CHEZ LES ANCIENS ELEVES 
DE L'ECOLE CENTRALE 

DES ARTS ET MANUFACTURES 
Les Ingénieurs, anciens L.èves de l'Ecole 

Centrale des Arts et Manufactures, habitant 
dans tes départements du Nord Lt du Pas-de-
Calais, au nombre de 190, se sont réunis le 
jeudi 3 novembre, a 1 Hôtel Maréchal à Lille, 
pour y tenir leur assemblée Générale an­
nuelle suivie d'un banquet, selon une an­
cienne tradition, toujours respectée. 

Leur réunion coïncidait cette année, avec 
l'inauguration qui eut lieu hier à Paris et 
fut présidée par le Président de la Répu­
blique, de la Maison des Elèves destinée à 
prolonger désormais l'Ecole Centrale des 
Arts et Manufactures*, en assurant aux 
élèves, pendant leurs trois années d'études, 
un abri moderne, sain et économique M. 
Baret, ingénieux principal du Chemin de 
fer du Nord, présidait cette réunion, qui 
s'est terminée par une visite détaillée des 
splendides et ultra modernes insta, -.tions 
du nouveau Central Téléphonique en cours 
d'érection, sous l'aimable direction de M. 
Dauvin. le très distingué ingénieur en chef 
des P.T.T., de M. Clergeau, directeur de la 
Société Râgina-Grammont et de M. Laon, 
ingénieur en chef. 

Bob Helden (Percy Marmont), prvjveajaj, 
retour de captivité, que cette qu'il aava* 

I I B I K S t l t i n i i i - l 9 «•» |r»'**'T"'..«i«t 

Georges BUcot, dans Les Cinq sous de Lavarède 

journal parisien, vivait modestement, ne son­
geant guère è l'avenir. En quelques mois U 
avait dilapidé le petit héritage légué par * s 
paients. et s endettait avec ail. gre-s* escérant 
bien qu'un jour viendra.t où la mort de l'ho-
nurable Jean Richard, son oncle d'Amorique, le-
rait joui r le Pactole dans son portefeuille. 

Un |our, en se [>romen«nt, U avait secouru 
sur la route Mlle Pénélope Bouvreuil, jeune fille 
abondante qui venait de choir de sa bicyclette. 
Pénélojie avait eu te coup de Toudre Et Lava­
rède éprouvant la venté de 1 adage qui veut 
q.i';in bienfait ne soit jamais perdu, allait bien­
tôt rayer cruellement les effets de. sa complai­
sance 

M. ISouvreuil, excédé par les pleurs et les sou­
pirs de sa tendre sœur Pénélope, lui avait, en 
désespoir dp cai se. i>roms la raairjt le Lavarède. 

Et 'onvain-.u. hélas I que l'on épouserait ja­
mais Pénél pe pour ses beaux yeux. U avait 
imaginé un moyen peu poétique, mais assure-
m- ni ir s efficace de contraindre Lavarède au 
mariaRe. 

\yant racheté toutes lus créances du jeune 
homme, il l'invita chez lui et lui tint ce lan-
eagip : 

— Vous me «levez. Monsieur, une cinquantaine 
de mille francs. Payez ou époœez. 

— Je vous paierai, ava;t répondu Lasarède. 
je vous paierai... 50 francs par mois. 

Inutile de dire la colère de Bouvreuil qui s'é­
loigna en proférant des menaces 

Tandis que regagnant son logis, Lavarède 
s él< ignait sans nen dire, une autre aventure 
guettait le journaliste. Une jeune américaine. 
Au: ett Murlvton. ayant glissé sous un autobus, 
il la -aura fort adroafcsment... 

Notre «'léros s'aperçut bientôt que les menaces 
de Bouvreuil n'était ni pas vaines, opposition 
ayant été faite sur ses appointement et son mo­
bilier ' endu a l'en an 

Le déseWxvh* 1 êrîvamssaït, qdand il -reçut' une 
lettré qui le »mWa de jote. Me Pnnabert." no­
taire, le convoquait pour lui donner lecture du 
testament de son oncle Jean Richard, décédé a 
Phladeltiie. 

On cl'vine qu'il fut e-vact au rendez-vous. 
Mais il n'était point seul. Prosper Bouvreuil qui 
avait autrefois prête de l'argent à l'oncle Ki-
chard. était également corrvoqué, a/ec la ronde 
Pén lope ainsi que Jack Murlyton. scJlicrtor du 
déhmt et sa fille Aurett, sauvée par Lavarède 
quelTues jours plus tôt. 

Les dernières volontés de rende Richard 
éiaiTit singul ères : 

— Je lègue ma fortune, évaluée a 50 millions. 
à mon neveu LavarMe, mais a une condition 
expresse. Cest qu'il 4e\ra quitter Paris avec 
cinq sous dans sa poche, comme te Juif erront, 
et raire le tour du monde en un an mu plus. Je 
désùm»» pour l'accompagner et le surveHler. Jack 
Murlvton, mon dévoué solKcitor. 

• Au ras où mon rweu mrijrrnjeTait à cette 
condition. ,'institue M. Prosper Bouvreuil mon 
légataire universel. » 

— Acceptez-vous ? demanda Me Paoatoert a 
Lavarède 

— Jaccepte, répondit-il. 
Le soir même, Lavarède se préparait à par­

tir. Jack et Aurett Murlvton 1'accompagrraienl, 
et Prosper Bouvreuil également décidé à héri­
ter suivait le jeune homme afin de l'emriécher 
de réussir. Le lendemain, dans une caisse ad 
rairahlement aména««ée \rmand Lavarède arri 
vail au Havre. Il espérait gagner New-York dans 
cet asile exiTu. mais Bouvreuil prévint la 
douane. L'héritier présomptif était menacé d'un 
échec irré-arahle Par bonheur. Aurett Mtrty-
ton l'ayant averti Lavarède se tenait « r ses 
gnr'es, et d«ns la caisse où te jeune homme 
l'avait fait basculer, tes cVvTjaraera ne découvri­
rent que Botrvreuil 

Le dénonciateur puni, mais non découragé, 
refoienit soja ennemi a rlymoath et prit place 
sur le même nacfaebot que lui. 

fiancée, 
dés son 
est m e n é e , quitte San Francisco pour'auer en-
cher >on désespoir d a n s l'Ue Pararhs une Jaa 
plus pittoresques des fies S a m o a , en Poly/né***. 

A ta • Perte Bleue », l'unique note) de l'*av 
drolt. où affluent de nombreux touristes asaV 
rés par la douceur du cl imat . Bob n a d'autre 
confiilent que John TayVor. le père de Syrvrav, 
qui possède dans -vatte île de vastes plantatiosai 
exploitées, par des usdigèoes. 

Parmi ces Indigènes. Nuttane Warner B*x-
tar). un pécheur de perles, veille jalousement sa*-
Aloma Giida Gray). l'Eve an'-hanteresse de ont 
Bden. son amie d enfance et sa fiancée IMI-
heur aux étrangers trop entreprenants qui osav 
rnieru lever les veux sur site ils seraient hssav 
tôt la proie des requins Aussi sa fureur ne otav 
naît ptus de bornes quand il epnrend rpi'Aloaaa 
a déserté la . Perte Bleue • pour »rrvre s l'sav 
tre exrrém«é de f"Tte. B c * Ho'clen. oVirit ette est 
devenue l'esclave déwwee. Bob, repervlsnt. aj* 
son ce TU'à Sytvia et rv=te wvrjrd atix avaneea 
rf'Aloroa. 

Sur ces entrefaites John Taylor reoçit. de S a * 
Fnmcisro un cAMe l'informant de 1s nrrehaisa» 
arrivée a la • P r i e Bleue • de <a Mite at « • 
son Ben ire Comment cacher A Sylvia la pré­
sence dans celte Ile de l'itornrrie qu'elle cre»» 
mort, et cru aile n'a jamais cessé d'aimer T Ba 
»ffet. .son m a r a u e «vec Templeton n'a pas 4M 
heureux. Boh de son c 0 té . Irmorant les d«ssoo»j 
de cette union, souffre cruellement sans pouvoir 
lo i iHier . Jc*in Tavlor. rral est parvenu h arra­
cher à son gendre l'aveu de son infamie è 
I égard de Bob. est obligé 4e se taire rour évi­
ter un nouveau drame 

Après rruejrnjes semaines de lutte contre sas* 
proorv teeur Bob Holden finit par céder de 
dénit, tu coarrne ensoroel'ur d Monta et Isa 
promet de l'ôpo' ser malgré les menaces de N o ï 
tane Au iocr fixé r>our le mariage, qui don) 
se dérouler selon les vieilles contum»s des fie» 
Smroa . .Svhia, déha-craée la veille avec 90» 
mari a la • Perle Bleue ». découvre tnclien». 
ment que celui qu'elle croit mort est toujouiv* 
vivant et se hftre d'aller le rejoindre, ivre d* 
Joie. 

Témoin dé I amour de ces deux êtres Aloma 
oosBprend enfin que sa destinée est de s'unir a 
Niiilane. qui l'aime toujours comme Bob aima 
Sylvia. 

Une des scènes les plus ca pi van tes d* s A loma • 

Ouant a Van Iempietan, il sera durernen* 
châtié par les requins, au cours d'une excurs ion 
dans les lagunes, pour avoir tenté de ravtr à 
Muitane sa fiancée, comme il avait jadis r*rri 
celle de Bob, son meilleur ami 

l.ihre.s désormais. Bob et Sylvia pourront 
goûter en paix, sous la protection de Nuitane et 
d'Aloma le lonheur dont i!s avaient été I 
longtemps frustrés. 

Ce film, d'un ntérét dramatique puissant, se 
déroule dans le mc-veil leux cadre des liée Sa­
moa, où déjé fut Uîûmé « M o i n s ». 
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GRANDE AV04TTJRE DRAMATIQUE 
DANS LES MERS DD SUD 

Interprétée par Warner Baxter, 
Peray Marmont, Gilda Gray. 

iFiim Poramounti 
Trahi pendant la guerre par son meilleur ami 

Van Templeton. qui le fait passer pour mort 
alors qu'il n'est que prisonnier, afin de pouvoir 
le supplanter dans le coeur de Sylvia Taylor. se 

Vu par Abej GANGE. 
Interpété par Albert DIBUDONNE. 

Pour Won votas préseiuer et vous faire com­
prendre le film • NA. OLfiON ». tel qu Abel 
Genre I a conçu, nous avons jugé neossair*- de 
•vous présenti»' cette œ j » r e [orm rtahle en trou 
études : 

L J p. iriiUere, 
sur • le sujet • ; 

La deux eme, 
sur • la psycho­
logie du f lm • ; 

La troisième, 
sur « la techni­
que •< . 

Nous commen­
c e r o n s aujour­
d'hui par « le su­
jet . . 

« Napoléon », 
vu par Abel Can­
oë, sort du cadre 
habituel des oeu­
v r e s cinémnto-

Napoléon Bonaparte gra[>hiqu:.s L'au­
teur a voulu faire 

un film original, nouveau dans sa formule e l 
par-dessus tout, personnel. 

Vous n'allez donc pas vous trouver en iaoe 
d'un film, dit historique, conçu d'après les don­
nées routumières de ce gén ie de productions. 
Ce n'est point exclusivement une biographie .la 
son héros suivi pas A pas. un enchaînement ro­
mancé de son existence, en un mot, un conte 
illustré de sa vie que le réalisateur a tenu a 
vous mettre sou» les veux. 

C'est le film sj*»ne époque ; c'est, portée a 
l'écran, une uhaJJB plus caractéristique que le* 
autres de la révolution des empires dans 1 His­
toire universelle, et qu'anime la prodigieuse 
aventure de NAPOLEON 

Cette œuvre est oomposée d'épisodes divers, de 
morceaux et de blocs tendrement ou fortement 
ouvragés. NAPOLEON est le lion puissant qut 
les unit, l'indestructible ciment qui tes soude j 
sa présence en fart un tout et les agrège en édi­
fice imnosnnt 

Mais il y a. dans ce conquérant, deux bona-
mes dtetsncte qui sottie tent l'attention d'une fa­
çon inégale : Bonaparte et Napoléon, l'officier 
de fortune et l'emnereur. le cadet corse et le 
César. 

C'est uniquement Bonaparte qu Abel Gance 
s'est atarhé à nous montrer 11 a agi de la sorte 
en auteur avisé, averti des aspirations touj->ur* 
plus hautes du public et qui met en oeuvre tou­
tes les ressources de son talent pour les satis­
faire 

En NAPOLEON, c'est Bonaparte qui nous tou. 
rbe te plus : nous te comprenons davantage. R 
combat, il souffre, il aime n a encore un coeur 
avant de devenir tout cerveau : Il est notre frère) 
en humanité. Nous s o m m e s avec lui de senti­
ment tant qu'il n o t e parait dans une condition 
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AA manient où ils arrivaient an pied 

même de 1» montagne, assez loin de L\-
OBvO, lia se m i s è r e n t avec un groupe de 

ayeans qui de*cet>daient en habita des 
de (M« et ils se dirigeaient vers le vil-

.ttr>pe las regarda mavclJjJMUeinent. 
treaaaSlit et ne retint pas un cri de 

•vttrprise. 
Parmi eux, rr*è»éas a ce groupe, deux Jeu-

Bas filles belles entre toutes at qui, elles 
le ree*>nnal8saient : Claire et Diane. 

Il eovanit à elles, les mains tendues . . 
Mai* aite» s-enaient d'aperoevuér lanver-

•Jdre de PWl^ope 
— Antooto I M _ ^ ^ 
PMHr*pe. étoooé. tour detnandaR : 
— 0* qui parles-voua T 
•«Vas mc^r^rvjiM le Jeune W»**» «7*5 

« geste on. eertea. fl y avait plut d effroi 
que A> rvUrisir 

— Antonio I notre frère I 
— LSH T.. niable I « PMfppe crotrarte 
Antonio s'arancait et. arec aon sc«rlre 

— Dianet Claire, je suis heureux de vous 
lencontrer. Depuis si longtemps, je n'avais 
pas eu de vos nouvelles que j'avais fini par 
cro:ra que vous aviez quitté la Corse pour 
aller-vivre en France... 

Il salua, puis désignant Philippe : 
— Comment se fait-il que vous vous con­

naissiez ? 
— Vos sœurs m'ont donné 1 hispitalité 

après l'incendie de llncudine, H y a quel­
ques jours i et je leur dois la vie. 

— Et vous sauvant et en vous recevant, 
elles n'ont fait que leur devoir. Un bon 
Corse n'y faillit jamais... Monsieur, je vous 
attends 

Maie Philippe, cette fois, étaM indécis. 
Le frère, te troisième des enfants que son 

père l'avait chargé de retrouver... c'était 
cet nomme avec lequel il allait se battre. 

Et pour quelle raison? 
— Moriairrur, dH-il à Antonio, vos sœurs 

vnos expliqueront que l'ai été bien heureux 
de les rencontrer, car je le» recherchais de­
puis rontrtemps 

— Vous les recherehiei f 
— Et vous en même temps qu'elles. Ces t 

vous dire que Je n'ai contre vous aucune 
animnsrté. Le pari que nous avons fait 
tout a lTivjore est un pen rme sottfej d'en-
fanta Noua sommes destinés à vivre l'un 
près de l'antre Je ne éVimarirle pas mieux 
que d'être v'otre ami 

Il tendit la main noblement. 
Mais Antonio ne la prit pa* : son visage 

restait rrrAetiarf» et son retrard plein d'inse-
— j'ignore si noua devons être dea amia. 

Pour ma part. J'en dnrrte Dans tous les 
cas. avant fjTje ee'a n'atThn». nous avrars 
ensemble rme qvjesMrm a régler 

— SI i'sveale m maaanxax* a s . «ona 

étiez, je me serais garde de soulever cette 
question ; de même je me serais abstenu 
de prenare part au tir. 

Les jeunes filles s'étaient raj>prodtiees 
des deux hommes et les écoutaient. 

Il y avait chez elles autant de surprise 
que d'émotion. Qu'est-ce donc î Que vou­
laient dire ces paroles, ce ton conciliant de 
Philippe ? ces menaces à peine déguisées 
chez Antonio? 

— Ce qui signifie, dit Antonio, que vous 
vous repentez d'avoir accepté, — en un 
mot, que voue avez peu ? 

Philippe eut un sursaut. Mais Claire le 
regardait. Il fit un effort violent jiur lui-
même et ne se départit en rien de son 
calme. 

— C'est bien, monsieur, allons 1 
Claire et Diane s'avancèrent. 
tl y avait une querelle entre las deux Jeu­

nes gens. Elles avaient compris qu'ils al­
laient se battre. Pourquoi T 

— Antonio, dit Dainae, tu ne te battras 
p a s ! 

Et qui m'en empêcherait? 
— Tu ne peux te battre avec le fils de 

celui qui fut le frère adoptif de notre mère... 
— Le fils de Jean BartofM 
— C'est irsoi. dit Philippe ? 
Et pour la seconde fois B loi tendit la 

main. 
Pour la sexMmde fois, on iMJJvBia orgueil 

retint Antonio 
Il regarda autour de hrJ cens qui assis­

taient à cette scène. 
Ceux-là, tout a l'heure, avaient été les té­

moin? de sa défaite an champ de tir ; ils 
avaient vu. aussi, que la nri>vncation «Tenait 
de lui 

Le feux orgueil parla pins haot a u la 
retapa 

— Après tout, que m'importe, dit-il avec 
ruoesse. Je ne connais ni Jean Bartoli ni 
son fils. 

Et à Philippe: 
— Allons, finissons-en 1 
A vos ordres, monsieur dit Philippe. 
— Maie c'est de la folle I s'écria Diane. 
Claire, très pale, murmura : 
— Monsieur, il va vous tuer... 
Philippe sourit et très haut, de manière 

à être entendu d'Antonio qui s'éloignait : 
— Ne craignez rien. Je lui ai dit qu'il 

me manquerait. [1 me manquera-
Antonio ne se retourna pas. mais il eut 

un enistre plissement des lèvres. 
Une minute après, a cent pas l'un de 

l'autre, chacun ayant une roche derrière 
soi pour amortir la balle e tl'empêcher d'al­
ler se perdre au loin, ils étaient en pré­
sence. 

Claire serrait à le briser le poignet de sa 
— 0 le tuera, Diane, et s'il ne le tue pas, 

ite seront ennemis pour toujours. 
Oui. dit Diane, je le crains... et nous 

ne pouvons empêcher ce meurtre... 
Chose singulière, elles étaient épouvan­

tées à la pensée que leur frère allait tuer 
Philippe, ©l l'jrjAe ne leur venait naa qu'An­
tonio courait le même danger. 

Et tmrtes deux regardaient Philippe avec 
pitié, prseqvie tendreese. 

Elles ne regardaient pas leur frère 
Soudain, sur le poignet de Diane, la main 

de Claire se crispa plus fort 
Antonio vient de mettre en Joua 
Devant les deux hommes en présence, 

elles as s'afperçoiverrt pas qu'elles sont res­
tées seuïas 

Les paysans se sent écartés préudem-
roent D* rootarrt p u ae mêler n cette <me- L 

relie qui prenait une tournure eérieuse et 
évitant ainsi d'avoir à témoigner en jus­
tice si quelque malheur survenait. 

Ils avaient disparu de la montagne. 
Au loin, on entendait la cloche de l'église 

de Zicavo, qui appelait les fidèles aux vê-
fjres. 

Antonio visait. 
Philippe, tes deux mains appuyées sur le 

canon de son fusil, le suivait attentivement 
des yeux. 

Il souriait, à cette terrible minute, ainsi 
qu'il avait souri tout à l'heure au tir. 

Il était admirablement calme, presque in­
différent et, de temps à autre, pour donner 
du courage aux deux sœurs, qu'il devinait 
défaillantes, il tournait la tête de leur coté. 

La seule précaution qu'il eût prise, c'a­
vait été de se mettre de profil au lieu de 
présenter la poitrine à son adversaire, afin 
de lui donner le moins de but possible. 

Le détonation retentit. Et on eut dit que 
la balle, au lieu d'atteindre Philippe, avait 
frappé Claire. 

Elle chancela et faillit tomber. 
— Diane 1 Diane I dit-elle d'une Voix 

étouffée. 
Et elle ferma les yeu xpour ne plus rien 

voir. 
Sa sœur la soutint dans ses bras. 
Un peu de sang avait jailli sur la Joue 

droite âe Philippe. 
La balle lui avait légèrement éraflé fo -

reille. 
— n est sauvé ! dit Diane à sa soeur. 
Claire rouvrit tesy eux. 
C'était vrai. Philippe, debout, continuait 

de sourire, tl n'avait point pâli Son visage 
restait calme n s'avança vers Antonio. 

— Je vous l'avais bien dit, 
«tue TOUS XOA irvtfvawiries-

Antonio se mordit les lèvres. 
— Tirez, monsieur, tirez è votre tonr. 
— A quoi boa ! Je ne suis ni an bou n-esa, 

ni un assassin ; je serais un assassin si 
je vous tuais, car moi je suis eAr de na 
pas vous manquer, et je serais nn bourreau 
si je vous tuais devant ces deux enfanta 
qui sont vos sœurs. 

Deux regards chargés de reconnaissance 
et de tendresse le remercièrent oe sa gène* 
rosi té. 

— Je ne veux pas qu'il soit dit que voue 
m'avez épargné, monsieur, fit Antonio, ou* 
avait peine a contenir sa rage croiesante. 
Tirez, je le veux ! 

— Je ne tirerai pas... et pour la troisième 
et dernière fois, je vous tends la main. 

— Antonio 1 frère I Imploraient les jeunes 
fillea. 

Mais lui, exaspéré, fou assurément : 
— Si vous ne ares paa, je voue frappe aq 

visage. 
Et il leva le poing. 
Philippe fit un éger salut : 
— Soit, monsieur, puisque voue l'exigea. 
Et jetant son fusH sur 1 épaule avant de 

" 1 e r la place qu'il avait quittée, il 

— Tenez-vous beaucoup & votre bonnet 
génois? Je vais sans doute le détériorer 
tégèrement. 

Quand il fat à son premier posta, fl 01 
on signe amical aux deux sœurs lioatawata 
séea 

Cela voulait dire : 
_ Ne craignez rien... rien de moi ! 
ïl visa, a son tour, longuement. 
Le coup partit, trouant le bonnet d'AntoV 

uio a fleur de peau et l'enlèvent de sa tèaa. 
- \ o i l a . fUt-jj, noue 
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